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CONTEUR VAUDOIS '7'

(Louis, le bon Louis, voit que la chose est grave,
Il en est tout tremblant, pourtant bien rassuré,
Il entonne, en patois, un air de la Gruyère,
De ceux qui font pleurer sitôt qu'on les entend
Or, quelques temps après, au mois des primevères,
Du moutier du village, un beau lundi matin,
Heureux, qui s'en allait Je m'en vais vous le dire :
«Nannette de Prâtsê et Louis du Poyet!i>)

Tché le furi : chublyâde, mayintzètè,
Fâ tan galé pê lè-j-intzan hlyori (bis)
(C'est le printemps, sifflez, sifflez, mésanges,
Tout est si beau sur TAlpe au vert gazon 1)

Chant-sonnet à la mémoire du bon
chanoine Bovet

Au concert des oiseaux, rêvant son âme en Dieu,
Le bon chanoine œuvrait sa musique champêtre.
La forêt se dressait, comme une raison d'être,
Et son cœur bourdonnait, rucher mélodieux.

A la source filante arpégeant son adieu,
Il empruntait un dièze en se faisant connaître,
Et sur la sente fraîche au pays de Fancêtre
Achevait sa chanson d'un essor radieux.

Merci d'avoir vibré, bon abbé, sur ton sol,
Et pour mieux amasser sa richesse d'envol
D'être monté si haut en touchant l'humble lyre.

Tant s'en vont, reniant leur terroir au mépris
De ces gestes terriens qu'en naissant il inspire
Qu'ici pur est l'exemple et ton hymne sans prix

Refrain :

Jos. Bovet.

R. Molles.
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